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1.Mise en contexte 
 

5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŜƭ Ł ǇǊƻƧŜǘǎ Řǳ Fonds de restauration des écosystèmes aquatiques (FREA) de 

Pêches et Océans Canada ŀȅŀƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ нлннΣ le Comité ZIP Saguenay-Charlevoix 

(ZIPSC), en collaboration avec trois autres Comités ZIP oeuvreant en milieu marin (Côte-Nord du 

Golfe, Gaspésie et Sud-de-ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜύ, a déposé une demande de financement pour le projet « 

Caractérisation et restauration des herbiers et marais côtiers du parc marin du Saguenay-Saint-

Laurent dans le contexte des changements climatiques ». À la suite de la décision favorable du 

FREA de financer le projet, le Comité ZIPSC a pu entreprendre les premières étapes de ce vaste 

projet impliquant de nombreux partenaires régionaux. Les grandes orientations du projet visent 

à acquérir des connaissances et à réhabiliter, sur quatre ans, trois marais côtiers sur le territoire 

du parc marin du Saguenay-Saint-Laurent (PMSSL)Σ ŀŦƛƴ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ ŘŜs 

habitats côtiers ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΣ ŘŜ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳȄ ŜŦŦŜǘǎ ŘŜǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞŀƎƛǊ 

aux pressions exercées par les activités humaines. Plus spécifiquement, le projet poursuit les 

objectifs suivants : 

мύ 5ƻŎǳƳŜƴǘŜǊ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ ƘŜǊōƛŜǊǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŎƾǘƛŜǊǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŜǳǊǎ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜǎ ƻǳ 

perturbations en faisant la caractérisation sommaire de dix sites du PMSSL (2023-2024). 

2) Réaliser une caractérisation complète des sites propices à des actions de restauration en 

évaluant la diversité écologique, les conditions physico-chimiques, la géomorphologie, ainsi que 

les perturbations anthropiques et naturelles environnantes (2024-2025). 

3) Réaliser des interventions de restauration pérennes et adaptées à la dynamique naturelle du 

ǎƛǘŜΣ ǎǳǊ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎƛǘŜǎΣ ǇƻǳǊ ǳƴ ƳƛƴƛƳǳƳ ŘŜ р ллл ƳŝǘǊŜǎ ŎŀǊǊŞǎ ŘΩƘŜǊōƛŜǊ Ŝǘ ŘŜ 

marais côtiers restaurés (2025-2026). 

4) Effectuer des suivis sur les sites restaurés (2026-2027). 

Par ailleurs, des activités de transfert de connaissances et de sensibilisation (tenue de kiosque, 

ǇŀǊǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ ŦƻǊǳƳǎΣ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜ ŘŞǇƭƛŀƴǘ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛŦ ǎǳǊ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎΣ 

ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŦƻǊǳƳ ƛƴǘŜǊ½Lt ǇƻǳǊ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǎŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΣ Ǉŀrtage des données 

ŀǾŜŎ ƭΩhōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ Ǝƭƻōŀƭ Řǳ {ŀƛƴǘ-Laurent) seront réalisées tout au long du projet.  

Ce document constitue ainsi le rapport final de la première année de réalisation du projet, soit le 

portrait initial sommaire de dix marais côtiers potentiels de restauration. Ce portrait inclut une 

caractérisation sommaire des marais visités et les causes de la perte ou de la dégradation de leur 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴΦ [Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ priorisation du potentiel de 

restauration des marais Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ǇƻƴŘŞǊŞǎ, ce qui a permis de formuler la 

recommandation finale concernant les sites à restaurer. La caractérisation sommaire effectuée 

ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлно a permis ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ Ł ƭΩǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ qui était de combler les 

lacunes de connaissances identifiées dans le portrait des écosystèmes côtiers du Saint-Laurent 

ŀŎǘǳŜƭΦ Lƭ ǎΩŀƎƛssait également de la première étape en vue de ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ restaurer trois marais 

ŎƾǘƛŜǊǎ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜ ŘŜ рллл m2. Le rapport présente ainsi le bilan des activités 

réalisées au cours de la première année ainsi que les résultats associés à ces objectifs. 
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2. Bilan des activités 

2.1 Revue de littérature 
Une revue de littérature a été réalisée afin de regrouper les informations disponibles sur dix 

marais côtiers et herbiers du PMSSL au sujet de leurs composantes biophysiques. Le Plan de 

conservation des écosystèmes du Parc marin du Saguenay-Saint-Laurent (Dionne, 2001) a permis 

ŘΩŀŎǉǳŞǊƛǊ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǎƛǘŜǎ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ le Comité ZIPSC disposait déjà 

de données terrain pour certains sites,  issues du Plan de protection et de mise en valeur des 

ōŀǘǘǳǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-Étienne (2007) et du Plan de protection et de mise en valeur des battures 

ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-Jean (2006).  Les nombreuses références de la revue de littérature regroupent ainsi 

des plans de protection et de mise en valeur, des rapports de restauration et de conservation, des 

portraits biophysiques, des centres de données sur les espèces ayant un statut particulier au 

Québec et au Canada ainsi que des jeux de données. Ces données proviennent entre autres de 

ǎƻǳǊŎŜǎ ƎƻǳǾŜǊƴŜƳŜƴǘŀƭŜǎΣ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀǳȄ Ŝǘ ŘŜ ƳǳƴƛŎƛpalités, et se 

rapportent principalement Ł ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΣ à la flore, Ł ƭΩƛŎƘǘȅƻŦŀǳƴŜΣ ŀǳȄ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ et aux 

divers habitats. 

2.2 Comité aviseur scientifique et comité de suivi 
Le comité aviseur scientifique est formé de professionnels issus du milieu scientifique possédant 
entre autres des expertises en biologie, ichtyologie, écotoxicologie, gestion des ressources 
marines et géographie. Ceux-Ŏƛ ŀƎƛǎǎŜƴǘ Ŝƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŜǊǎ ŀǳȄ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŞǘŀǇŜǎ ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛon 
du projet. Le comité de suivi a été créé, quant à lui, dans un but de favoriser le partage de 
connaissances avec les communautés locales. Il est formé dΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ƛǎǎǳǎ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ 
municipal, académique, gouvernemental et de membres des communautés autochtones locales. 
5ŜǳȄ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ ŎƻƳƛǘŞ ŀǾƛǎŜǳǊ ǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜ ŀǳ ŎƻǳǊŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǘŀƴŘƛǎ 
qu'une seule a été tenue par le comité de suivi. Les premières réunions ont principalement permis 
de présenter le projet alors que la deuxième réunion du comité aviseur a permis de valider 
certains choix et de faire un suivi du même coup. 

2.3 Choix des sites 
Les rencontres des comités aviseur scientifique et de suivi ont entre autres permis ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ŘƛȄ 

marais côtiers ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ł ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŜǊ Ŝǘ Ł ŜƴǾƛǎŀƎŜǊ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ DǊŃŎŜ aux 

recommandations des comités, à la revue de littérature et aux données disponibles, le choix des 

sites à caractériser pour le portrait initial a été : la Baie des Ha!Ha!, ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-WŜŀƴΣ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-

;ǘƛŜƴƴŜΣ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ tŜǘƛǘ-Saguenay, la Baie-des-wƻŎƘŜǊǎΣ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ-aux-Basques, la Baie 

Éternité, les battures de Saint-Fulgence, Baie Sainte-Marguerite et Cap à la Loutre.  Les marais de 

Port-au-Saumon et Port-au-PeǊǎƛƭ ƻƴǘ ŀǳǎǎƛ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳŎǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƴΩŀ ŞǘŞ 

remplie. Le premier était de petite superficie, en santé, et était accessible par un accès privé tandis 

que le deuxième possédait un enrochement artificiel le long du quai et beaucoup de rochers, tout 

en étant de petite superficie. 

2.4 Collecte de données 
[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ ƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ŞǘŞ ǾƛǎƛǘŞǎ Ł ŘŜǎ Ŧƛƴǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ 

connaissances dans le cadre du portrait initial. Les visites sur le terrain ont été réalisées entre le 

24 juillet et le 31 août 2023. Des vols de drone ont été effectués entre le 10 août et le 15 octobre 

нлноΦ [ƻǊǎ ŘŜǎ ǾƛǎƛǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴΣ ǳƴŜ ŦƛŎƘŜ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Şǘŀƛǘ remplie (Annexe 2). Celle-ci 



FRÉA ς Activités 1 et 2 
 

3 
 

permettait de décrire sommairement la végétation des étages des marais (schorre inférieur et 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊύ Ŝǘ ƭΩŞǘŀǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇǊŞǎŜƴǘǎΦ 5Ŝǎ ǎŜŎǘƛƻƴǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ƻǳ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘΣ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǘǊŀƴǎƎǊŜǎǎƛƻƴΣ ƭŜ ǇƻǳǊŎentage de recouvrement de 

la végétation, et la description des talus étaient aussi présentes afin de recueillir le plus 

ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎΦ [Ŝǎ ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ ǘŜǊǊŀƛƴ faisaient également état des perturbateurs anthropiques 

présents. 

Ensuite, un drone, plus spécifiquement un DJI Mavic mini, a été utilisé dans le but de réaliser des 

ǇƘƻǘƻǎ ƎŞƻǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ !ǾŜƴȊŀ Ŝǘ ŘŜǎ ƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜǎ ƳŀǊŞŜǎ 

basses. !ǳŎǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŀƛǘ ŘŜ ǇǊƛǎŜ ŘŜ ǇƘƻǘƻǎ 

générale. Le drone a volé au-dessus des marais maritimes et des herbiers de zostère à marée 

ōŀǎǎŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊ ƭŀ ǇǊƛǎŜ ŘΩƻǊǘƘƻǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎΦ [Ŝǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎ ǳǘƛƭƛǎées ont été réalisées au 

choix selon la superficie du marais et de ses perturbations. Ainsi, certaines photos étaient ciblées 

dans le marais (ex. Υ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘΩǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜύ ƻǳ ƭŜ ǇƛƭƻǘŜ ŀ ǊŞŀƭƛǎŞΣ ŀǳ ǇǊŞŀƭŀōƭŜΣ ǳƴ Ǉƭŀƴ ŘŜ Ǿƻƭ 

déterminé sur le logiciel Dronelink. Le drone a volé entre 40 et 90 mètres de hauteur, 

dépendamment de la photo-interprétation possible et de la disponibilité des batteries de celui-ci. 

Environ une demi-journée de drone a été prévue par marais. Des permis de passage ont 

préalablemenǘ ŞǘŞ ŀǇǇǊƻǳǾŞǎ ŀǾŀƴǘ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ŘǊƻƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ 

marais côtiers. 

Plusieurs partenaires ont également participé à la collecte de données en fournissant des données 
ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƳŀǊŀƛǎ Ł ǎŎƛǊǇŜΣ Ł ǎǇŀǊǘƛƴŜ Ŝǘ ŘΩƘŜǊōƛŜǊǎ ŘŜ ȊƻǎǘŝǊŜ ƻǳ ǘƻǳǘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ 
informations sur les points chauds de biodiversité dans la région du Fjord du Saguenay et de 
Charlevoix. De même, ces acteurs ont répondu à certains questionnements à la suite des visites 
sur le terrain et ont fourni des données supplémentaires comme des imageries satellitaires, par 
exemple. Une rencontre avec le PMSSL a égŀƭŜƳŜƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ŀŦƛƴ ŘΩŀƛŘŜǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘΩŜȄŞŎǳǘƛƻƴ Řŀƴǎ 
le choix des sites, la collecte et la prise de données.  

Enfin, le Comité ZIPSC a participé conjointement avec les quatre autres Comité ZIP du réseau 

ƳŀǊƛƴ Ł ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜ ŎƻƳƳǳƴ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ōǳǘ ŘŜ 

ǎǘŀƴŘŀǊŘƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎΦ !ƛƴǎƛΣ ƭŜǎ Řƻƴƴées récoltées par les 

Comités ZIP du réseau marin seront comparables le long du Saint-Laurent. 

нΦр tŀǊǘŀƎŜ ŘΩŜȄǇŜǊǘƛǎŜǎ 
Quelques formations ont eu lieu afin de partager les expertises des acteurs impliqués dans le 
projet, dont une formation en imagerie satellitaire donnée par Brigitte Légaré, étudiante au 
ŘƻŎǘƻǊŀǘ Ł ƭΩ¦v!wΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻǘƻŎƻƭŜǎ ǇƘŞƴƻƭƻƎiques et Marine GEO 
ŘƻƴƴŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƘŜǊōƛŜǊ Ł wƛƳƻǳǎƪƛ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ Cŀƴƴȅ bƻƛǎŜǘǘŜ Ŝǘ aŀǊƛŜ-Pomme Poissant de 
ƭΩ¦v!wΦ 
 
De plus, des discussions sur le projet ont été entreprises lors de deux regroupements des comités 
½Lt Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭŀ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ ƳŀǊƛƴŜ нлно ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜ ŀǾŜŎ Cŀƴƴȅ 
bƻƛǎŜǘǘŜ ŘŜ ƭΩ¦v!wΣ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎ Řƻƴǘ {ƛƳƻƴ .ŞƭŀƴƎŜǊΣ /ƘǊƛǎtian Nozais, Gwenaëlle 
Chaillou et Esmaella Raymond-Bourret du MPO. 

Une formation sur les protocoles terrain et les techniques de caractérisation en vue du portrait 
initial a également eu lieu au printemps 2023 à Rimouski avec les autres ZIP.  
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2.6 Support externe 
Afin de compléter la caractérisation sommaire des marais côtiers, le Comité ZIPSC a fait appel à 

des ressources externes pour réaliser la photo-interprétation de cinq marais côtiers dans le cadre 

ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ǇǊƛƻǊƛǎŀǘƛƻƴΦ Un contrat a été offert à une aide externe en géomatique référée par 

un autre Comité ZIP. Nous avons également ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘŜ ƭΩŀǇǇǳƛ ŘΩǳƴ géomaticien du Comité ZIP 

du Sud-de-ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜΦ 9ƴŦƛƴΣ dans le contexte du remplacement de la coordonnatrice principale du 

projet FREA au sein du Comité ZIPSC, un contrat ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ŘŜ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ a été offert 

à la coordonnatrice du /ƻƳƛǘŞ ½Lt ŘŜ ƭŀ wƛǾŜ bƻǊŘ ŘŜ ƭΩ9ǎǘǳŀƛǊŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳǇǇƻǊǘ Ł ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ 

coordination du projet.  

2.7 Élaboration de critères de priorisation et pondération 
Des critères de priorisation ont été élaborés avec ƭΩŀƛŘŜ Řǳ comité aviseur scientifique et les autres 

/ƻƳƛǘŞǎ ½Lt Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ƳŀǊƛƴ Řŀƴǎ ǳƴ ǎƻǳŎƛ ŘΩǳƴƛŦƻǊƳƛǘŞ όErreur! Source du renvoi introuvable.). 

Ceux-Ŏƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊƻƴǘ ŘΩŞǘŀōƭƛǊ ƭŀ ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊƻƛǎ ǎƛǘŜǎ ŦƛƴŀǳȄ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ 

une pondération a été accordée selon la nature de ces critères (Tableau 2ύ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘǊƛōǳŜǊ ŀǳȄ 

sites une importance de restauration. 
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Tableau 1. Description des critères de priorisation des sites nécessitant une action de restauration. 

 

 

Critères Description Justification du choix du critère 

1. Suivi à long terme 
et accessibilité 

tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ǊŜƴŘŀƴǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǳƴ ǎǳƛǾƛ Ł ƭƻƴƎ 
terme 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀŎŎŝǎ ŀǳ ǎŜƎƳŜƴǘ ŎƾǘƛŜǊ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ǳƴ 
suivi à long terme des milieux restaurés. Ce critère permet ainsi de 
ǇǊƛƻǊƛǎŜǊ ƭŜǎ ōŜǊƎŜǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ Ł ƭƻƴƎ 
terme. 

2. Nature de la côte Nature de la côte selon les éléments suivants :  
 Meuble; 

 Mixte; 

 Rocheuse; 

 Anthropique ;  

La nature de la côte permet de connaitre ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŀŎǘƛƻƴ 
de restauration côtière. Les milieux meubles et mixtes sont des 
milieux plus favorables à une restauration par plantation de 
végétaux contrairement aux environnements rocheux et 
anthropiques (ex. zone portuaire). 

3. Artificialité ¢ȅǇŜ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǘŞ ǎŜƭƻƴ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ : 
 bŀǘǳǊŜƭƭŜ όŀōǎŜƴŎŜ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǘŞύ 

 Artificialité déstructurée 

 Artificialité 

[ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŀ ŎƾǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
toujours propice à une intervention de restauration côtière. La 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǘŞ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞŜ ƭŀƛǎǎŜ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ 
ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ǊŜǎǘŀǳǊŜǊ ǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ŎƾǘƛŜǊ ǇŜǊǘǳǊōŞ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩǳƴŜ 
côte naturelle est un très bon candidat à une restauration côtière. 

4. Dynamique 
côtière 

Évolution des habitats côtiers entre 1994 et 2023 Le taux de déplacement du trait de côte reflète la dynamique du 
milieu côtier. Il ǇŜǊƳŜǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ Ŝƴ ŞǊƻǎƛƻƴΣ ǎtable 
ou en accumulation. Cette information est essentielle afin de 
ŎƛōƭŜǊ ƭŜǎ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ 
restauration côtière. 

5. Cause de la 
dégradation et 
niveau de contrôle 

Les deux grandes causes de la dégradation des marais 
côtiers sont anthropiques ou reliées aux changements 
climatiques. Les causes anthropiques inclus 
notamment le piétinement de la végétation, les traces 
de véhicules tout-terrain et la présence de déchets, 
tandis que les causes climatiques peuvent être dues 
ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ǇŀǊŀƳŝǘǊŜǎ ŎƘƛƳƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ 
à la hausse de sa température et à ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
phénomènes extrêmes tels queΣ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ 
sédimentation naturelle.  
 
 

Connaitre les menaces et les causes de la dégradation des marais 
côtiers est essentiel. [ŀ ǾƻƭƻƴǘŞ ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ 
du poisson requiert de bien évaluer la cause de la dégradation du 
ƳƛƭƛŜǳΦ Lƭ Ŝǎǘ Ǉƭǳǎ ƧǳŘƛŎƛŜǳȄ ŘΩŀƎƛǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ŦŀŎƛƭŜƳŜƴǘ 
ŎƻƴǘǊƾƭŀōƭŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜ ǉǳŜ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜΦ 
 

 

6. Biodiversité 
 
 

 tǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ Τ 

 tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Τ 

 Habitat essentiel reconnu ; 

 !ƛǊŜ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Τ 

 Aire de reproduction ; 

 !ƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ  

 Couloir migratoire; 

 Échouerie ; 

Le FRÉA cherche à atténuer les menaces qui pèsent sur les 
écosystèmes clés pour les espèces fourragères. Ainsi, la valeur des 
habitats à proximité des sites, la présence de frayères 
ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 
informations à connaitre. 
 
Un critère de biodiversité est ainsi pertinent pour connaitre la 
valeur des habitats et à quelle échelle la restauration sera 
bénéfique, mais ne sera pas pris en compte dans le pointage de 
ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
égaleƳŜƴǘ şǘǊŜ ǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘŜ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ǎŜǊŀƛǘ 
alors pertinent de restaurer. 
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Tableau 2.  Description de la pondération des critères de priorisation des sites nécessitant une action de restauration. 

Critères de priorisation 
Catégories et pointage 

Optimale (2) Favorable (1) Non envisageable (0) 

1.Suivi à long terme et 
accessibilité 

Le site est facilement accessible par 
la route et un suivi à long terme est 
assuré. 

Le site est facilement accessible par la 
route, mais aucun suivi ne peut être 
assuré. 

[Ŝ ǎƛǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊƻǳǘŜ 
Ŝǘ ŀǳŎǳƴ ǎǳƛǾƛ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜΦ 

2.Nature de la côte 
Le segment côtier est constitué de 
dépôts meubles 

Le segment côtier est constitué de 
dépôts meubles et rocheux 

Le segment côtier est constitué de 
dépôts rocheux et anthropiques 

3.Dynamique côtière 
(taux de déplacement) 
 

Le site connait une érosion faible. 
(-0,2 à < -0,99m/an) 

Le site est stable  
(0,2 à -0,19 m/an) 

Ou 
Le site connait une érosion élevée 
 (-1 à < -1,99 m/an) 

Le site connait une accumulation  
(> 0,2 m/an) 

Ou 
Le site connait une érosion très élevée 
(> -2 m/an) 

4. Artificialité 
Segment côtier sans enrochement Segment côtier avec la présence 

ŘΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ƻǳ ǎŀƴǎ 
enrochement 

Segment côtier avec enrochement 

5.Cause de la 
dégradation et niveau 
de contrôle 
 

 
Les causes anthropiques > que les 

impacts climatiques 
Et 

Un contrôle est assuré 
 

 
Les impacts anthropiques = impact 

climatique 
Et 

Un contrôle est modéré 

 
Les impacts anthropiques < impact 

climatique 
Et 

!ǳŎǳƴ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƴΩŜǎǘ ŀǎǎǳǊŞ 
 
 

6.Biodiversité 
 
 

 
- tǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ Τ  
- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ  
- Habitat essentiel reconnu ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Τ 
- Aire de reproduction ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ  
- Couloir migratoire ; 
- Échouerie ; 
 
 

 
- tǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ Τ  
- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Τ 
- Habitat essentiel reconnu ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Τ 
- Aire de reproduction ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ  
- Couloir migratoire ; 
- Échouerie ; 
 

 
- tǊŞǎŜƴŎŜǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ł ǎǘŀǘǳǘ Τ  
- tǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŦƻǳǊǊŀƎŝǊŜǎ Τ 
- Habitat essentiel reconnu ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Τ 
- Aire de reproduction ; 
- !ƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ Τ  
- Couloir migratoire ; 
- Échouerie ; 
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3. Résultats 

3.1 Portraits initiaux des sites potentiels 

 

Figure 1. Localisation des dix marais côtiers ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞǎ ǎƻƳƳŀƛǊŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŞǘŞ нлноΦ 

3.1.1 Cap à la Loutre 
Localisation 

/ŀǇ Ł ƭŀ [ƻǳǘǊŜ Ŝǎǘ ǳƴ ƳŀǊŀƛǎ ŦǊŀƴƎŜŀƴǘ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ ǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜǎ ōŀǘǘǳǊŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Fulgence (Figure 2Figure 1). Ce site fait partie de la municipalité de Saint-Fulgence, au Saguenay-

Lac-Saint-WŜŀƴΣ Ŝǘ ǎŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǳǎŀƎŜǎ ǎƻƴǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ƭŀ ǇşŎƘŜΣ ŘŜǎ 

promenades ou encore du vélo. Une piste cyclable est ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ présente le long du marais. /ΩŜǎǘ 

par la route 172 que le marais est accessible (48°27'19.84"N 70°56'52.72"O). 
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Figure 2. Localisation du marais du Cap à la Loutre. 

Faune 

Les espèces aquatiques pouvant être retrouvées au Cap à la Loutre, dans le moyen-Saguenay, 
ǎƻƴǘ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜ όSalvelinus fontinalis), la mye commune (Mya arenaria), le 
crabe des neiges (Chionoecetes opilioύ Ŝǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ (Anguilla rostrata). Les espèces du 
haut-{ŀƎǳŜƴŀȅ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜǎ Řƻƴǘ ƭŜ ǎŀǳƳƻƴ ŘŜ ƭΩŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜ όSalmo salar), 
le doré jaune (Sander vitreus), la perchaude (Perca flavescens), le meunier rouge (Catostomus 
catostomus) et le grand brochet (Esox luciusύΦ [ΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ciel (Osmerus mordax), le 
poulamon atlantique (Microgadus tomcodύΣ ƭΩŞǇƛƴƻŎƘŜ Ł ǘǊƻƛǎΣ ǉǳŀǘǊŜ Ŝǘ ƴŜǳŦ ŞǇƛƴŜǎ 
(Gasterosteus aculeatus, Apeltes quadracus et Pungitius pungitius) sont des espèces anadromes 
pouvant également y être retrouvées (Boucher, 2012). 

Étant donné la proximité avec les battures de Saint-Fulgence, les espèces aviaires observées au 
Cap à la Loutre peuvent être similaires. La ZICO de Saint-CǳƭƎŜƴŎŜ ŘŞōǳǘŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ /ŀǇ Ł ƭŀ 
[ƻǳǘǊŜ ŀǾŀƴǘ ŘŜ ǎΩŞǘŜƴŘǊŜ ǾŜǊǎ ƭΩŜǎǘ όL.! /ŀƴŀŘŀΣ ǎΦŘ-A). Ainsi, plusieurs espèces migratrices 
ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƛŜ ŘŜǎ bŜƛƎŜǎ όAnser caerulescens), la bernache du Canada (Branta canadensis) et 
diverses espèces de canards barboteurs peuvent fréquenter ce site (Boucher, 2012). 

Flore et habitats 

Le schorre inférieur possède un recouvrement végétal continu (75 à 100%) ayant le scirpe piquant 

(Schoenoplectus pungens) comme espèce dominante. Ensuite, le schorre supérieur est difficile à 

valider, se confondant avec une prairie humide se faisant submergée en partie lors des tempêtes. 

La végétation est éparse et recouvre moins de 50% de la superficie du site avec la spartine 
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pectinée (Spartina pectinata) comme espèce dominante. Une certaine diversité végétale est 

également observée (Tableau 10), de même que la salicaire pourpre (Lythrum salicaria), une 

espèce exotique envahissante (EEE). Celle-ci nuit à la qualité des habitats de nidification en 

diminuant la diversité végétale tout en nuisant aux fonctions écosystémiques du milieu. 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

!ǳŎǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴΩŜǎǘ ǾƛǎƛōƭŜ ǎǳǊ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǎǎŝŘŜ 

ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŎŜ ƳŀǊŀƛǎ Ŝǎǘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŜƴǊƻŎƘŞΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ 

sans enrochement sont généralement présentes en bordure des terrains privés et présentent des 

ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǎŞǾŝǊŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ /Ŝƭŀ ǇŜǳǘ şǘǊŜ ŎŀǳǎŞ ǇŀǊ ζ ƭΩŜŦŦŜǘ 

ŘŜ ōƻǳǘ η ŎǊŞŞ ǇŀǊ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŀŘƧŀŎŜƴǘ όPhotographie 1). 

Ensuite, il existe trois types de talus dans le secteur du Cap à la Loutre. Le premier talus est la 

microfalaise de la prairie humide. Celle-Ŏƛ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŀǾŜŎ ǳƴ 

enrochement qui semble être tombé ou en cours. Le second est un enrochement en bon état 

ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ мΣр Ƴ Ŝǘ ƭŜ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ Ŝǎǘ ǳƴ ǘŀƭǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŀƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ŀǾŜŎ 

des racines dénudées, des zones sans enrochement ou avec un enrochement déstructuré. 

 

Photographie 1. Signes d'érosion éventuellement causés par « l'effet de bout ». 

Perturbations observées 

[Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ /ŀǇ Ł ƭŀ [ƻǳǘǊŜ ǎƻƴǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜs 

anthropiquesΦ [ŀ ǇƛǎǘŜ ŎȅŎƭŀōƭŜ ƭƻƴƎŜŀƴǘ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ǊƛǎǉǳŜǊŀƛǘ ŘŜ ǎΩŞǊƻŘŜǊ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ 

(Photographie 2)Φ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ мтн Ŝǎǘ ǊŜƭŀǘƛǾŜƳŜƴǘ 

ǎǘŀōƛƭƛǎŞ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ Ƴŀƛǎ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀƛǎƻƴǎΦ  
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Photographie 2. Piste cyclable et aperçu de l'enrochement en bordure du marais du Cap à la Loutre. 

3.1.2 La baie des Ha!Ha! 
Localisation 

La baie des Ha!Ha! se situe dans la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean, plus précisément 

dans la municipalité de Saguenay (Figure 3ύΦ [Ŝǎ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ŦƻƴŘ ŘŜ ōŀƛŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ǎƻƴǘ ŘƛǾƛǎŞǎ Ŝƴ 

trois zones : 

1. [ŀ ȊƻƴŜ м ŘƛǘŜ ζ!ƴǎŜ Ł .ŜƴƧŀƳƛƴη Ŝǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ŘŜǇǳƛǎ ƭŀ ǊƻǳǘŜ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ł .ŜƴƧŀƳƛƴ Ł ƭŀ .ŀƛŜ 

όпуϲнмϥмсΦосϦb тлϲрмϥппΦурϦhύΦ [ΩǳǎŀƎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭ ŘŜ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ǊŜǇƻǎŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ 

marina et un stationnement est présent pour la randonnée du sentier Eucher. 

2. La zone 2 dite «Embouchure de la rivière à Mars» est accessible par la rue Aimé Gravel 

(48°20'18.85"N 70°52'40.71"O).  Il y a ensuite une piste cyclable longeant au-dessus du marais 

Ŝǘ ǳƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳΦ 

3. La zone 3 dite «Embouchure de la rivière Ha!Ha!» est accessible par le stationnement du musée 

du Fjord puis par la piste cyclable longeant le marais (48°19'4.19"N 70°51'27.97"O). 
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Figure 3. Localisation de l'anse à Benjamin (zone 1) ; l'embouchure de la rivière à Mars (zone 2) et l'embouchure de la 
rivière Ha! Ha! (zone 3), situés dans la baie des Ha!Ha! 

Faune 

Avant le déluge de 1996, le delta de la rivière Ha! Ha! était désigné comme étant le second milieu 

ƘǳƳƛŘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ōŀǘǘǳǊŜǎ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Fulgence et était également reconnu comme 

ǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǇŀǊ ƭŜ a9[//Ct ό5ǳƳƻƴǘ Ŝǘ [ŀōōŞΣ нлмнύΦ /ΩŞǘŀƛǘ 

ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƘŜǊōƛŜǊ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘƛȄ ƘŜŎǘŀǊŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎŀǳǾŀƎƛƴŜ ǳǘƛƭƛǎŀƛǘ 

comme aire de repos lors des migrations automnales et printanières. Malheureusement, des 

dépôts de sédiments et des blocs rocheux occuǇŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭΩŜǎǘǊŀƴ Ŝǘ ƭŜ ǎŎƛǊǇŜ ǇƛǉǳŀƴǘΣ 

ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭΩƘŜǊōƛŜǊ ŘΩŀǳǘǊŜŦƻƛǎ qui ƴΩƻŎŎǳǇŜ ƳŀƛƴǘŜƴŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜΦ 9ƴ 

2011 et 2012, des travaux de plantation ont été réalisés par le Comité ZIPSC et divers partenaires, 

mais le taux de survie globale a seulement été estimé à 3% en raison du broutage des oiseaux 

migrateurs (iōƛŘύΦ aŀƭƎǊŞ ŎŜƭŀΣ ŎŜ ǎƛǘŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƭƛƳƛŎƻƭŜǎ 

lors des périodes de migration ainsi que des oies des neiges et des bernaches du Canada (Audet-

Robitaille et Martel, 2023). 

Flore et habitats 

Le recouvrement de la végétation du schorre inférieur est discontinu (50 à 75%) pour la zone 1 et 

épars (moins de 50%) pour les zones 2 et 3. La végétation dominante est le scirpe piquant pour 

les trois zones, en plus de la spartine pectinée pour la zone 1. Une diversité végétale est aussi 

observée pour les zones 1 et 3 (Tableau 10).  Finalement, le schorre supérieur est présent 
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seulement pour la zone 1 et possède un recouvrement discontinu (50 à 75%) de spartine pectinée, 

principalement. 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

!ǳŎǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΣ Ŝǘ ŎŜ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ, tandis 

ǉǳŜ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǘ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊΦ 

Cette érosion pourrait être causée par la nature limoneuse argileuse du substrat. En ce qui 

concerne le talus, celui-ci est artificialisé pour les zones 2 et 3 avec un enrochement stable de plus 

de deux mètres. Toutefois, un enrochement en mauvais état se trouve dans la zone 1. 

Perturbations observées 

Un peu plus au sud de la zone 1, se trouvent le long de la côte des vestiges du site patrimonial des 

Écorceurs-de-ƭΩ!ƴǎŜ-à-.ŜƴƧŀƳƛƴΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ǎƛǘŜ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭ Řŀǘŀƴǘ ŘŜ мфлн ŀȅŀƴǘ ǎŜǊǾƛ Ł 

ƭΩŜȄǇƻǊǘŀǘƛƻƴ Řǳ ōƻƛǎ ŘŜ ǇŀǇŜǘŜǊƛŜΦ !ƛƴǎƛΣ ŘŜǎ ǾŜǎǘƛƎŜǎ ŘŜ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ōŃǘƛƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎ Ŝƴ ōƻǊŘǳǊŜ 

ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ł .Ŝƴjamin, dans la baie des Ha!Ha! (Culture et communication Québec, 2013). Ceux-ci ont été 

observés dans le schorre inférieur dont des anneaux de fer appartenant probablement aux quais 

ŘΩŜȄǇŞŘƛǘƛƻƴΦ [ŀ ƳŀǊƛƴŀ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Ł .ŜƴƧŀƳƛƴ Ŝǘ ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ 

ŎƻƴǘǊƛōǳŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƛǘŜΦ 

Enfin, des poteaux de bois avec des drapeaux roses étaient enfoncés dans la slikke. Après avoir 

ŎƻƳƳǳƴƛǉǳŞ ŀǾŜŎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƎǳŜƴŀȅ ŀŦƛƴ ŘΩŀǾƻƛǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ 

de compensation de milieu hydrique faisant suite à trois projets réalisés ayant eu un empiétement dans 

ƭΩƘŀōƛǘŀǘ Řǳ ǇƻƛǎǎƻƴΦ /Ŝǎ ǇƻǘŜŀǳȄ Ŝǘ ŘǊŀǇŜŀǳȄ ǎŜǊǾƛǊŀƛŜƴǘ Ł ŜŦŦŀǊƻǳŎƘŜǊ ƭŜǎ ƻƛǎŜŀǳȄ ƳƛƎǊŀǘŜǳǊǎ ǉǳƛ 

pourraient nuire à la croissance des végétaux plantés à cet endroit. Ces dispositifs seront retirés pendant 

ƭΩƘƛǾŜǊ Ŝǘ ǊŜƳƛǎ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ όPhotographie 3). 

 

Photographie 3. Dispositifs mis en place par la ville du Saguenay pour un projet de compensation de milieu hydrique. 
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3.1.3 Baie-des-Rochers 
Localisation 

Ce site se situe dans la région administrative de la Capitale-Nationale et de la MRC de Charlevoix-

Est, plus précisément dans la municipalité de Saint-Siméon. Il fait également partie du territoire 

de la Biosphère de Charlevoix et du PMSSL. La Baie-des-Rochers est accessible en empruntant le 

ŎƘŜƳƛƴ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŀŦƛƴ ŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƭŜ tŀǊŎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ŘŜ ƭŀ .ŀƛŜ-des-Rochers pour ensuite longer la 

rive à marée basse. Quatre petits marais de fond de baie sont présents (Figure 4) : 

1. La zone 1 dite « Marais est » (47°57'10.55"N 69°48'14.72"O). 

2. La zone 2 dite « Marais vers propriété privée » (47°57'6.18"N 69°48'40.94"O). Des 

propriétés privées se trouvent en limite du marais. 

3. La zone 3 dite « Marais ouest » (47°57'5.41"N 69°48'44.91"O). Un sentier de randonnée 

sur les falaises passe au-dessus du marais. 

4. [ŀ ȊƻƴŜ п ŘƛǘŜ ζ aŀǊŀƛǎ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘŜ ƭŀ .ŀƛŜ-des-Rochers » 

όптϲртϥмлΦомϦb сфϲпуϥпоΦмнϦhύΦ ¦ƴŜ ƳŀǊƛƴŀ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳΩǳƴ 

sentier de randonnée qui passe en limite. 

 

Figure 4. Localisation des quatre zones de la Baie-des-Rochers. 

Faune 

En plus de faire partie du territoire désigné comme habitat essentiel du béluga (Delphinapterus 

leucas) en vertu de la Loi sur les espèces en péril (LEP), le secteur de la Baie-des-Rochers fait aussi 

ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǊŜƎƛǎǘǊŜ ŘŜǎ ŀƛǊŜǎ ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ ŀǳ vǳŞōŜŎΣ ŎŀǊ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ 
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ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ ǎŜƭƻƴ ƭŜ a9[//Ct όнлноύΦ [ŀ .ŀƛŜ-des-Rochers possède également le statut 

½L/hΣ ŀȅŀƴǘ ǘǊŀƴǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ Y.!Σ Ŝǘ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ ŀǳ ǎŜŎƻƴŘ ǎƛǘŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ 

ƭΩƘƛǾŜǊƴŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǘ ŘŜ ƭΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Řǳ bƻǊŘ Řǳ ƎŀǊǊƻǘ ŘΩLǎlande (Bucephala 

islandica), une espèce préoccupante en vertu de la LEP (IBA Canada, s.d-.ύΦ [Ŝ ƎŀǊǊƻǘ Ł ǆƛƭ ŘΩƻǊ 

(Bucephala clangula), le canard noir (Anas rubripesύΣ ƭΩƘŀǊŜƭŘŜ ƪŀƪŀǿƛ όClangula hyemalis) et le 

guillemot à miroir (Cepphus grylle) utilisent ŀǳǎǎƛ ŎŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ǘŀƴŘƛǎ 

ǉǳŜ ƭΩŜƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘ όSomateria mollissimaύ ƭΩǳǘƛƭƛǎŜ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ 

(Dionne, 2001). 

En ce qui concerne la faune ichtyenne, le capelan (Mallotus villosus) est une espèce fourragère 

qui utilise le secteur de la Baie-des-wƻŎƘŜǊǎ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ ŀǳ 

ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ Ŝǘ Ŝƴ ŞǘŞΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ Ŝǘ Řǳ 

hareng atlantique (Clupea harengus) (Dionne, 2001). 

Flore et habitats 

Le couvert végétal du schorre inférieur est continu (75 à 100%) sauf pour la zone 4 où le couvert 

est épars avec moins de 50% de recouvrement. La végétation dominante est la spartine 

alterniflore (Spartina alterniflora), mais une diversité végétale est observée pour les zones 1,2 et 

3 (Tableau 10). Quelques espèces telles que le glaux maritime (Glaux maritima), le carex paléacé 

(Carex paleacea), le limonium de Caroline (Limonium carolinianum) et la spergulaire du Canada 

(Spergularia canadensis) sont présents en schorre inférieur bien que ce soient des espèces 

habituellement retrouvées en schorre supérieur. Dans ce cas-ci, la végétation du schorre 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŘƻƳƛƴŞŜ ǇŀǊ ƭŀ ǾŜǊƎŜ ŘΩƻǊ όSalidago). Cet habitat est présent seulement pour la zone 

н Ŝǘ ǇƻǎǎŝŘŜ ǳƴ ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ Ŏƻƴǘƛƴǳ όтр Ł млл҈ύΦ tƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ мΣ о Ŝǘ пΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ 

ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ǎǳƛǾƛ ŘΩǳƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ƴŀǘǳǊŜƭΦ 9ƴŦƛƴΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

habitats se trouvent dans le secteur de la Baie-des-wƻŎƘŜǊǎ ǘŜƭǎ ǉǳΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ŘŜ ŎŝŘǊŜǎ όCedrus) 

en zone 1 ; une prairie humide en zone 2 et 4 ainsi que des falaises en zones 1, 2 et 3.  

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

5Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ м Ŝǘ о ŀǾŜŎ 

seulement une microfalaise dans ce secteur, ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀ ŀǳŎǳƴ ǎƛƎƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŜ 

schorre supérieur. Des racines dénudées illustrent également une érosion partielle de la forêt se 

trouvant en zone 1. Ensuite, les talus des zones 1 à 3 sont naturels et stables, sauf pour la zone 1 

où il y a un léger éboulis à proximité des arbres dénudés. La hauteur du talus est de plus de deux 

mètres. 

Perturbations observées 

Le secteur des marais de la Baie-des-Rochers est ouvert au public et quelques résidences privées 

se trouvent en bordure de cette baie. Des traces de véhicules tout-terrain (VTT) ont été retrouvées 

Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ н Ŝǘ о Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǇǊƛŞǘŞ ǇǊƛǾŞŜ ŀinsi que des restes de déchets brûlés 

(Photographie 4). De plus, un sentier de randonnée se trouve en bordure du marais de la zone 4. 

Les visiteurs du site traversent également la rivière de la Baie-des-Rochers à partir du quai et 

ensuite le marais, causant ainsi un sol piétiné et dénudé de végétation. La proximité du marais 
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avec le quai et sa fréquentation font en sorte que cette zone est vulnérable aux activités 

récréotouristiques. 

 

Photographie 4. À gauche : Traces de VTT dans le marais de la zone 2 ; À droite : Restes de déchets brûlés dans le 
marais de la zone 2. 

3.1.4 Anse du Petit-Saguenay 
Localisation 

[Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘŜ {ŀƎǳŜƴŀȅ-Lac-Saint-Jean, plus précisément dans la 

municipalité du Petit-Saguenay. Tandis que les habitats littoraux sont inclus dans le PMSSL, les 

rives font partie du Parc national du Fjord-du-Saguenay (Figure 5). Le marais est accessible depuis 

la rue du quai du Petit-{ŀƎǳŜƴŀȅ όпуϲмпϥмсΦлуϦb тлϲ сϥммΦннϦhύΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ǉǳŀƛΣ ŘΩǳƴŜ 

ǇŜǘƛǘŜ ƳŀǊƛƴŀ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ŦŀŎƛƭƛǘŜ ƭΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƴŀǳǘƛǉǳŜǎ ŎƻƳƳŜ 

la pêche et le kayak de mer. De plus, des tables de pique-ƴƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜǎ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ 

sont à la disposition des visiteurs. 
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Figure 5. Localisation du marais de l'anse du Petit-Saguenay. 

Faune 

[ΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ tŜǘƛǘ {ŀƎǳŜƴŀȅ Ŝǘ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ 

pour la faune. Ce site est fréquenté par plusieurs espèces aviaires, dont le canard noir, le 

cormoran à aigrette (Phalacrocorax auritus), le garrot à ǆƛƭ ŘΩƻǊ Ŝǘ ƭŜ ƘǳŀǊŘ Ł ŎƻƭƭƛŜǊ όGavia immer). 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ƛŎƘǘȅŜƴƴŜΣ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŀǳ 

printemps, en été et en automne tandis que le saumon atlantique fraie dans la rivière du Petit 

{ŀƎǳŜƴŀȅ Ŝƴ ŀǳǘƻƳƴŜΦ [ΩŀƴǎŜ Řǳ tŜǘƛǘ {ŀƎǳŜƴŀȅ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘoire désigné comme habitat 

essentiel du béluga et des concentrations de mye commune y sont également observées (Dionne, 

2001). 

Flore et habitats 

Le recouvrement végétal du schorre inférieur, composé majoritairement de scirpe piquant, est 

discontinu (50 à 75%) au sud-ouest du stationnement, ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŞǇŀǊǎ όƳƻƛƴǎ ŘŜ рл҈ύ ŀǳ 

nord-ouest du stationnement. Il y a environ cinq parcelles de 20 mètres carrés de spartine 

alterniflore devant les maisons et la végétation de ce secteur est monospécifique au plus près de 

ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǊƻŎƘŜǊs, pour ensuite se diversifier vers le centre du schorre inférieur (Tableau 

10). La végétation du schorre supérieur est quant à elle éparse (moins de 50%) avec de la verge 

ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǎǇŀǊǘƛƴŜ ǇŜŎǘƛƴŞŜ ŎƻƳƳŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜΦ 9ƴŦƛƴΣ ǳƴŜ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 

ǇǊŀƛǊƛŜ ƘǳƳƛŘŜ Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩƞƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘΩǳƴŜ ŦƻǊşǘ ōƻǊéale sont des habitats présents 

sur le site. Une diversité floristique est observée (Tableau 10). 
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{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

Une microfalaise est observée entre le schorre supérieur et inférieur avec quelques détachements 

du schorre supérieur au sud-ouest du stationnement. De plus, un talus de plus de deux mètres 

Ŝǎǘ ǎǘŀōƛƭƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ƭŜ long du quai. Un enrochement 

moins structuré composé de roches et de bois se trouve également devant la première maison. 

Perturbations observées 

¦ƴ ǎŜƴǘƛŜǊ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴ ŘŞƴǳŘŞ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ǎŜ ǎƛǘǳŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭΩƞƭŜ Ŝƴ ŦŀŎŜΣ 

atteignable seulement à marée basse. Des piétinements sont donc présents dans le schorre 

inférieur. Une voiture stationnée dans le schorre inférieur au sud-ouest du quai, vers les maisons, 

a aussi été observée (Photographie 5). 

 

Photographie 5. À gauche, piétinements sur la dune en direction de l'île ;  
À droite, voiture stationnée dans le schorre inférieur. 

3.1.5 Anse du Chafaud aux Basques 
Localisation 

[ΩŀƴǎŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ aw/ ŘŜ /ƘŀǊƭŜǾƻƛȄ-Est, plus précisément dans la 

municipalité de Baie-Sainte-Catherine. Cet habitat littoral est inclus dans le PMSSL et fait 

également partie du territoire de la Biosphère de Charlevoix. Ce secteur se divise en deux zones, 

ǎƻƛǘ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ό48° 01'42.94"N 69°46'35.72"O) ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ƘŜǊōƛŜǊ ŘŜ ȊƻǎǘŝǊŜ όZostera) 

ǎŜ ǎƛǘǳŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩƞƭŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ ό48° 01'23.18"N 69°45'42.98"O) (Erreur! Source 

du renvoi introuvable.). 

Enfin, cette anse est accessible seulement en bateau à partir du quai de Baie-Sainte-Catherine. Il 

ǎΩŀƎƛǘ ŀƛƴǎƛ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ƴƻƴ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ƭŜ ƳŀƴǉǳŜ ŘΩŀŎŎŜǎǎƛōƛƭƛǘŞΦ [Ŝ ƳŀǊŀƛǎ ƴΩŀ 

également pas pu être parcouru à pied par mesure de sécurité. La prŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ Ƙŀǳǘ ŦƻƴŘ ǎǳǊ 

ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŀƛǘ Ǉŀǎ ƭŀ ƴŀǾƛƎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ǎŞŎǳǊƛǘŀƛǊŜ ŘŜ ƭŜ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊ Ł 

pied. De ce fait, peu de données ont été récoltées dans ce secteur. Les données recueillies 

proviennent des photos de drones réalisées lors de la sortie sur le terrain. 
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Figure 6. Localisation des zones du marais et de la zostéraie dans le secteur de l'anse du Chafaud aux Basques. 

Faune 

[ΩŀƴǎŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ Ŝǎǘ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ 
et fait ainsi partie du registre des aires protégées au Québec par le MELCCFP όнлноύΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭΩƞƭŜ 
du Chafaud aux Basques est un habitat terrestre important pour diverses espèces aviaires. Elle est 
fréquentée par des colonies de goélands argentés (Larus argentatus) et de goélands marins (Larus 
marinus), en plus de constituer un site de nidification pour la mouette tridactyle (Rissa tridactyla), 
le cormoran à aigrettes, le petit pingouin (Alca tordaύΣ ƭŜ ƎǳƛƭƭŜƳƻǘ Ł ƳƛǊƻƛǊ Ŝǘ ƭΩŜƛŘŜǊ Ł ŘǳǾŜǘ 
(Dionne, 2001). Ce site fait également partie de la batture aux alouettes qui possède un statut 
½L/h ǇƻǳǊ ǎŀ ƎǊŀƴŘŜ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ Řƻƴǘ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀȅŀƴǘ ǳƴ ǎǘŀǘǳǘ ŀǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ŀǳ 
Canada (IBA, s.d-C). Selon la Carte des espèces en situation précaire du Centre de données sur le 
ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ Řǳ vǳŞōŜŎ ό/5tbvΣ нлноύΣ ƭΩŀƴǎŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ ŦŜǊŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ 
ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǇȅƎŀǊƎǳŜ Ł ǘşǘŜ ōƭŀƴŎƘŜ όHaliaeetus leucocephalus), une espèce 
vulnérable au Québec. La dernière observation de cette espèce date cependant de 2001. 

9ƴǎǳƛǘŜΣ ŎŜǘǘŜ ŀƴǎŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ōŞƭǳƎŀΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞŜ 

assidûment par le petit rorqual (Balaenoptera acutorostrataύ Ŝǘ ǎŜǊǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŞŎƘƻǳŜǊƛŜ Ŝǘ 

de mise à bas pour le phoque commun (Phoca vitulina) et le phoque gris (Halichoerus grypus). 

9ƴŦƛƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ŀƛǊŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŀƭŜǾƛƴŀƎŜ Řǳ ŎŀǇŜƭŀƴ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŎƻǳƭƻƛǊ 

ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜ ό5ƛƻƴƴŜΣ нллмύΦ 
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Flore et habitats 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ƭŜǎ ȊƻǎǘŝǊŜǎ ǎƻƴǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜǎ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŞǇŀǊǎŜΦ Lƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ǘŀƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜ ŘΩǳƴŜ Ǉƭǳǎ 

grande superficie et plusieurs petites tales éloignées dans la slikke (Photographie 6). La 

ƭƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻǎǘŞǊŀƛŜ ŀ ŞǘŞ ŞǾŀƭǳŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ǊŞŎƻƭǘŞŜǎ ŘΩŞǘǳŘŜǎ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ŜƴǘǊŜ 

1987 et 2009 (MPO, 2009). Ensuite, le schorre inférieur possède un recouvrement continu (75 à 

млл҈ύΦ /ŜǇŜƴŘŀƴǘΣ ŀǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ espèces végétales présentes étant 

ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǳ Ł pied, mais seulement par drone. Il en va de même 

pour le schorre supérieur, la zone boisée et possiblement une prairie humide. 

 

Photographie 6. Tale de zostère à l'anse du Chafaud aux Basques. 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

!ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ƭŜ ǘŀƭǳǎ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ǉǳŜ 

ƳŀǊŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ ǇŀǊŎƻǳǊǳ Ł pied, mais seulement par drone. 

Perturbations observées 

!ǳŎǳƴŜ ŘƻƴƴŞŜ ǇǊŞŎƛǎŜ ƴΩŀ Ǉǳ şǘǊŜ ǊŜŎǳŜƛƭƭƛŜ Şǘŀƴǘ ŘƻƴƴŞ ǉǳŜ ƭŜ ǉǳŜ ƳŀǊŀƛǎ ƴΩŀ Ǉŀǎ Ǉǳ şǘǊŜ 

parcouru à pied, mais ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊ ŘǊƻƴŜΦ 5ΩŀǇǊŝǎ ƭŜǎ ǇƘƻǘƻƎǊŀǇƘƛŜǎ ŀŞǊƛŜƴƴŜǎ ǇǊƛǎŜǎΣ ƛƭ ǎŜƳōƭŜ 

ȅ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ǎŜƴǘƛŜǊǎ ŎƭŀƴŘŜǎǘƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘΦ [ΩŀƴǎŜ Řǳ /ƘŀŦŀǳŘ ŀǳȄ .ŀǎǉǳŜǎ 

apparaît comme un site non fréquenté et difficilement accessible, limitant ainsi la présence de 

perturbations anthropiques. 

3.2 Portraits initiaux des sites potentiels en présélection 
[Ŝǎ ƳŀǊŀƛǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞǎŞƭŜŎǘƛƻƴƴŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǇƻƴŘŞǊŀǘƛƻƴ 

élaborés dans les Erreur! Source du renvoi introuvable. et Tableau 2. Les résultats de cette 

sélection peuvent être observés dans le Tableau 8. Cette présélection a permis de distinguer les 

Ŏƛƴǉ ƳŀǊŀƛǎ ŎƾǘƛŜǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘǎ Ł ǊŜǎǘŀǳǊŜǊΦ Lƭ Ŝǎǘ Ł ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǘǊƛŀƎŜ ǎΩŜǎǘ 

effectué sans prendre en considération le critère de la dynamique côtière. En effet, ce critère a 

permis par la suite une sélection finale de trois marais côtiers ayant le meilleur potentiel de 
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ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ǇŀǊƳƛ ŎŜǎ Ŏƛƴǉ ƳŀǊŀƛǎΦ /ΩŜǎǘ ǇƻǳǊǉǳƻƛ ƭŜǎ ǇƻǊǘǊŀƛǘǎ ǎƻƳƳŀƛǊŜǎ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ 

possèdent une analyse de photo-interprétation. Les résultats peuvent être retrouvés dans le 

Tableau 9. 

3.2.1. Battures de Saint-Fulgence  
Localisation 

Ce site se situe dans la région administrative du Saguenay-Lac-Saint-Jean, plus précisément dans la 

municipalité de Saint-Fulgence. Les Battures de Saint-Fulgence sont des marais littoraux situés derrière 

la flèche littorale de Saint-Fulgence et se prolongent jusque dans la baie de la Rivière aux Outardes. Ce 

site est séparé en cinq zones (Figure 7) : 

1. La zone dite « Flèche littorale » longe la route 172 (48.442449, -70.901702). Son usage 

est principalement pour la baignade, une plage se trouvant sur le côté est de la flèche. 

2. [ŀ ȊƻƴŜ ŘƛǘŜ ζ 9ƴǘǊŞŜ ƻǳŜǎǘ η ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ ƘŀƭǘŜ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŞŜ Řǳ ǾƛƭƭŀƎŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-

Fulgence (48.456075, -70.926084). Une partie de cette zone se trouve devant un champ 

agricole privé. 

3. La zone dite « Passerelle » est accessible depuis le stationnement de la batture 

(48.452259, -тлΦфмротпύΦ {ƻƴ ǳǎŀƎŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ƻǊƴƛǘƘƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ǇŀȅǎŀƎŝǊŜΣ 

de même que de la randonnée sur la passerelle présente. 

4. La zone dite « Rivière aux Outardes » partage le même accès que la zone 3. Aucune 

ǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ƴΩŀ ŞǘŞ ǘǊƻǳǾŞŜ όпуΦпрорнтΣ -70.920110). 

5. La zone dite « La pointe » partage le même accès que la zone 2. Une partie se trouve aussi 

devant un champ agricole privé (48.450678, -70.923971). 
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Figure 7. Localisation des cinq zones des Battures de Saint-Fulgence. 

Faune 

[ΩŞǇŜǊƭŀƴ ŀǊŎ-en-ŎƛŜƭ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭΣ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 
Saguenay et les battures de Saint-CǳƭƎŜƴŎŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 
pour cette espèce anadrome. En effet, celle-ci fraie en amont de la rivière Saguenay, les larves 
ŘŞǊƛǾŀƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ōŀƛŜ ŘŜǎ IŀΗIŀΗΦ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ƭΩŞǇŜǊƭŀƴ Ŝǎǘ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ 
ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ Ŝƴ ƴƻǳǊǊƛǘǳǊŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎΦ hƴ ŎƻƳǇǘŜ ǇŀǊƳƛ ŎŜƭƭŜǎ-Ŏƛ ƭŜ ōŞƭǳƎŀ ŘŜ ƭΩŜǎǘǳŀƛǊŜ 
du Saint-Laurent, la morue franche (Gadus morhua) en voie de disparition ainsi que le saumon 
ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ǳƴŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƘŀƭƛŜǳǘƛǉǳŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƛǎŞŜ ǇƻǳǊ ƭŀ 
ǇşŎƘŜ ǊŞŎǊŞŀǘƛǾŜ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜΣ ŜƭƭŜ ŀǳǎǎƛ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
régional (Comité ZIP Saguenay-Charlevoix, 2022). 

9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΣ ŎŜ ƳŀǊŀƛǎ ǎŜǊŀƛǘ ǳƴŜ ŘŜǎ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƘŀƭǘŜǎ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ 

région. Les battures de Saint-CǳƭƎŜƴŎŜ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ Zone importante pour 

la conservation des oiseaux (ZICO). Récemment, le site a obtenu le statut de Zone clé pour la 

Biodiversité (KBA) pour les mêmes critères. En effet, la bernache du Canada et la grande oie des 

ƴŜƛƎŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ǘǊƻǳǾŞŜǎ Ŝƴ ƴƻƳōǊŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ нмл ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ȅ ƻƴǘ ŞǘŞ 

répertoriées (IBA Canada, s.d-A), dont 26 espèces ayant un statut de conservation confirmé. Y 

ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΣ ƭΩƘƛǊƻƴŘŜƭƭŜ ǊǳǎǘƛǉǳŜ όHirundo rustica) espèce préoccupante en 2021 

ou encore le bécasseau maubèche rufa (Calidris canutus rufa) espèce en voie de disparition en 

2020 par le Comité sur la situation des espèces en péril au Canada (COSEPAC) (Comité ZIP 

Saguenay-/ƘŀǊƭŜǾƻƛȄΣ нлннύΦ {Ωȅ ǘǊƻǳǾŜǊŀƛŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ Ƙƛōƻǳ ŘŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ό!ǎƛƻ ŦƭŀƳƳŜǳǎύΣ ƭŜ 

râle jaune, le petit blongios (Ixobrychus exilis) et le bruant de Nelson, des espèces menacées ou 
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ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎ ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘŜ ƭΩşǘǊŜ ό/5tbvΣ нлнпύΦ /ŜǳȄ-ci utiliseraient les battures 

comme site de reproduction, mais les dernières observations datent de 2016, 2022, 2006 et 2010, 

respectivement. 

Flore et habitats 

¦ƴ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳΩŜƴ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ǇƻǳǊ 

les zones 1 et 5. Le recouvrement végétal de ces dernières est épars (moins de 25% et de 5%), les 

zones 2 et 4 possèdent un recouvrement continu (75 à 100%) et la zone 3 possède un 

ǊŜŎƻǳǾǊŜƳŜƴǘ ŘƛǎŎƻƴǘƛƴǳ όрл Ł тр҈ύ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŞƴǳŘŞŜΦ Lƭ ȅ ŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 

végétale dans toutes les zones (Tableau 10ύΣ ǎŀǳŦ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ м Ŝǘ рΣ Ŝǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ 

chacune des zones est le scirpe piquant. De plus, un schorre supérieur est seulement présent dans 

les zones 2 et 3 avec un recouvrement de la végétation de 75 à 100% et de moins de 25%, 

respectivement. Les espèces dominantes sont la spartine pectinée et le jonc des rivages (Juncus 

balticus subsp. Littoralis) ne laissant aucune place à une diversité végétale. 

Une prairie humide fait également partie des battures de Saint-Fulgence. Elle est présente dans 

toutes les zones sauf la première ; et le recouvrement végétal est continu (75 à 100%). Cet habitat 

possède une diversité floristique (Tableau 10). La salicaire pourpre est répartie de façon éparse 

et du panais sauvage (Pastinica sativa) est une EEE également présente nuisant à la santé humaine 

et animale en raison de toxines pouvant causer des brûlures et des dermatites (Comité ZIP 

Saguenay-/ƘŀǊƭŜǾƻƛȄΣ нлннύΦ ¦ƴŜ ŎƻƭƻƴƛŜ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ǳƴ ǇŜǳ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ нΣ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ 

serait répandue dans tous les secteurs des battures de Saint-Fulgence, sauf celui de la flèche 

littorale. 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

5Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊ ǎƻƴǘ ǾƛǎƛōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ н ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻƴǘ 

ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ оΦ Lƭ ȅ ŀ ŀǳǎǎƛ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ о Ŝǘ р Řŀƴǎ 

ƭŜ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊŀƛǊƛŜ ƘǳƳƛŘŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ƳŝǘǊŜ Ŝƴ ƭƛƳƛǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ 

de la prairie humide lorsque le schorre supérieur est absent. Le secteur des battures de Saint-

CǳƭƎŜƴŎŜ Ŝǎǘ ŀŦŦŜŎǘŞ ǇŀǊ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ōŜǊƎŜǎΦ /ŜƭƭŜ-ci serait causée naturellement par la glace, les 

fortes pluies, les marées ou encore le broutement de la végétation par les bernaches et les oies, 

causant alors une perte de la couverture végétale (Comité ZIP Saguenay-Charlevoix, 2022). La 

nature du substrat, ŎƻƳǇƻǎŞ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜΣ ŘŜ ƭƛƳƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǎŀōƭŜΣ ŎƻƴǘǊƛōǳŜ également 

ŀǳ ǇƘŞƴƻƳŝƴŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ό[ŀƳƻƴǘŀƎƴŜ Ŝǘ LōŀǊȊŀōŀƭΣ мфуфύΦ [Ŝ ǘŀƭǳǎ Ŝǎǘ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ нΣ 

о Ŝǘ п Řǳ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ рΦ Lƭ ȅ ŀ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ Řǳ ŎƾǘŞ 

de la route pour les zones 1 et 4. Des sƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘƛŦǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƴƻǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ о Ŝǘ р 

tandis que le talus des zones 1, 2 et 4 est stable soit naturellement ou par la présence de 

ƭΩŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘΦ 

Perturbations observées 

Le refuge faunique des Battures de Saint-Fulgence possède des passerelles de bois pour la 

ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ǇŞŘŜǎǘǊŜ Ŝǘ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ ǎǳǊ ǳƴŜ ŘƛǎǘŀƴŎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ттл ƳŝǘǊŜǎΦ 

Toutefois, ces structures diminuaient la luminosité et nuisaient à la croissance de la végétation 

ǉǳƛΣ ŘŜ ŎŜ ŦŀƛǘΣ ŀǳƎƳŜƴǘŀƛǘ ƭŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ όaǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Fulgence, 2020). Des 
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sentiers clandestins ont également été observés sur le terrain. En effet, des piétinements 

ǇŀǊǘŀƛŜƴǘ ŘŜǎ ǇŀǎǎŜǊŜƭƭŜǎ ǾŜǊǎ ƭΩŜŀǳΦ Les passerelles en fin de vie utile ont été sujettes à des travaux 

de reconstructions et les structures sont maintenant surélevées, favorisant une meilleure 

luminosité et une protection contre les marées (Municipalité de Saint-Fulgence, 2020). Il reste 

cependant trois anciens belvédères non démantelés, ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜǎ ŘŜǇǳƛǎ 

les passerelles (Photographie 7) et le risque que les visiteurs quittent les passerelles afin de se 

ǊŀǇǇǊƻŎƘŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘΦ 

 

Photographie 7. Passerelles et ancien belvédère du Refuge faunique des battures de Saint-Fulgence. 

Finalement, un ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǊƻǳǘŜ мтн Ŝǘ ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǊŞŦŜŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 

ponceau de la rivière aux Outardes ont été effectués. La rivière a été déviée pendant ces travaux. 

Il y a également une absence de continuité de la bâche de protection pour éviter que le sable ou 

le gravier ne se déverse dans le marais. 

Dynamique côtière 

Les battures de Saint-CǳƭƎŜƴŎŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ 

côtière. Le secteur ouest (Figure 8) et le secteur est (Figure 9). Ces secteurs ont ensuite été divisés 

Ŝƴ ǎǘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ мл Ƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀ ƴƻǘŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 

ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘΩŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ н Ƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎΦ 

Tableau 3. Longueur de côte optimale, favorable et non envisageable pour une restauration, par secteur. 

Secteurs 
Longueur de côte (m) 

Optimal Favorable 
Non 

envisageable 
Total 
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Est 320 2400 20 2740 

Ouest 1500 4080 460 6040 

 

Sur un total de 2740 m de côte pour le secteur est, 320 m sont considérés optimaux pour une 

restauration où les segments du site connaissent une érosion faible (-0,2 à < -0,99m/an), tandis 

que 2400 m sont favorables où les segments du site sont stables (0,2 à -0,19 m/an) ou connaissent 

une érosion élevée (-1 à < -1,99 m/an). Seulement 20 m sont non-envisageable pour une 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊe à 0,2 m par année ou encore en raison 

ŘΩǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜ όҔ -2 m/an). Pour le secteur ouest, 1500 m de segments côtiers sont 

optimaux pour une restauration, 4080 m sont favorables et 460 m sont non envisageables, et ce, 

sur un total de 6040 m de côte. 

Du côté ouest, la longueur des segments optimaux varie entre 10 m et 170 m, la moyenne étant 

de 4 m ; la longueur des segments favorables varie entre 10 m et 410 m, la moyenne étant de 9 

ƳΦ [ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜ varie entre 10 et 90 m, la 

moyenne étant de 3 m. Du côté est, la longueur des segments optimaux varie entre 20 et 60 m 

avec une moyenne de 3,5 m ; la longueur des segments favorables varie entre 20 m et 1560 m 

(1,56 km). Le deuxième plus long segment est de 430 m et enfin, un seul segment de 20 m est 

considéré comme non envisageable. 

Les Figure 8Figure 9 illustrent la dynamique côtière du secteur ouest et est des battures de Saint-

CǳƭƎŜƴŎŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŜƴǘǊŜ 

1996 et 2020. Par exemple, le plus long segment identifiant une forte érosion du côté ouest a eu 

un recul moyen de -25,55 m correspondant à un recul de -0,91 m/an tandis que le segment de 

forte érosion du côté est a eu un recul semblable de -26,72 m (-0,95 m/an). Une année 

intermédiaire, soit 2006 dans ce cas-ci, a également été photo-interprétée et les résultats ont été 

pris intégrés aux résultats finaux. 
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Figure 8. Évolution de la zone côtière des battures de Saint-Fulgence Ouest entre 1994 et 2020. 
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Figure 9. Évolution de la zone côtière des battures de Saint-Fulgence Est entre 1994 et 2020. 

3.2.2 Baie Éternité 
Localisation 

La Baie Éternité se situe dans la MRC du Fjord-du-Saguenay, plus précisément dans la municipalité 

de Rivière-Éternité. Tandis que les habitats littoraux sont inclus dans le PMSSL, la rive fait partie 

du Parc National du Fjord-du-Saguenay géré par la SÉPAQ (Figure 10). Le secteur est divisé en 

deux zones :  

1. La zone 1 dite « Marais Delta » se trouve devant le camping et est accessible seulement 

en randonnée en empruntant le sentier des Caps de la SÉPAQ 

(48°17'52.10"N 70°19'29.05"O).  

2. La zone 2 correspond au marais devant le Centre de découverte et de service. Il est 

accessible à partir de la route en direction du parc national (48°17'59.09"N 

тлϲмфϥппΦннϦhύΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴ ŀƛǊ ǎΩȅ ŘŞǊƻǳƭŜƴǘ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ōŀƛƎƴŀŘŜΣ ƭŀ 

randoƴƴŞŜΣ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ ŘŜǎ ōŜƭǾŞŘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǇşŎƘŜΦ ¦ƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ 

ǇŜǊƳŜǘ ŘΩȅ ŦŀƛǊŜ Řǳ ƪŀȅŀƪΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎΦ 



FRÉA ς Activités 1 et 2 
 

27 
 

 

Figure 10. Localisation des deux zones de la Baie Éternité. 

Faune 

En plus de faire partie du territoire désigné comme habitat essentiel du béluga, la Baie Éternité 

est fréquentée par le grand harle (Mergus mergenser), le canard noir et le huard à collier (Dionne, 

нллмύΦ [Ŝǎ ȊƻƴŜǎ ƘŜǊōŀŎŞŜǎ Ŝǘ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ŀƛǊŜ 

ŘΩŞŎƘƻǳŜǊƛŜ Řǳ ǇƘƻǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŜƴ ǘŀƴǘ ǉǳŜ ŦǊŀȅŝǊŜ Ŝǘ ŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƳōƭŜ 

de fontaine. Enfin, la présence de grand corégone (Coregonus clupeaformis) Ŝǘ ŘΩǳƴ ōŀƴŎ ŘŜ ƳȅŜǎ 

y a été observée. Il est a noté ǉǳŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŜǊƴƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ ŎƻƳƳŜ ǳƴŜ ǊƛǾƛŝǊŜ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 

ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜ ό{;t!vΣ нлнн.ύΦ ¦ƴŜ ōŀƛǎǎŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜ 

ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜǇǳƛǎ мффм ŀ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ǊŞŀƭƛǎŞ ǇŀǊ ƭŜ aCCt Ŝƴ 

нлнмΦ /Ŝ ƳşƳŜ ƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ǎƛȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ƛŎƘǘȅŜƴƴŜǎ Řŀƴǎ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ;ǘŜǊƴƛǘŞ 

Řƻƴǘ ƭŜ ǎŀǳƳƻƴ ŀǘƭŀƴǘƛǉǳŜΣ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜΣ ƭŜ ƳŜǳƴƛŜǊ ǊƻǳƎŜ, le meunier noir (Catostomus 

commersonii), le gaspareau (Alosa pseudoharengusύ Ŝǘ ƭΩŀƴƎǳƛƭƭŜ ŘΩ!mérique. 

En ce qui concerne la petite faune, le campagnol des rochers (Microtus chrotorrhinus) aurait été 

observé à proximité du marais de la baie Éternité (CDPNQ, 2024). Un peu plus en amont de la 

rivière éternité se trouverait également une zone fréquentée par la couleuvre à collier du Nord. 

/Ŝǎ ŘŜǳȄ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƳŜƴŀŎŞŜǎ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜǎΦ 

Flore et habitats 

Le schorre inférieur possède un recouvrement végétal discontinu (50 à 75%) de scirpe piquant 

comme espèce dominante. Une diversité végétale est seulement présente pour la zone 2 (Tableau 

10ύΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŜǳȄ ȊƻƴŜǎΣ ƳŀƭƎǊŞ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘŜ 

superficie dans la deuxième. Le recouvrement de la végétation est épars (moins de 50%) avec 

comme espèce dominante la spartine pectinée. Une diversité végétale y est également retrouvée 
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(Tableau 10). Une prairie humide est aussi présente comme habitat dans le secteur de la baie 

Éternité. Son couvert est continu (75 à 100%) avec majoritairement de la quenouille sp. (Typha 

Sp.), du myrique baumier (Myrica galeύΣ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊƎŜ ŘΩƻǊ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛǊƛǎ ǎǇΦ όIris sp.) La salicaire pourpre 

se trouve également dans les schorres inférieur et supérieur, et ce, pour les deux zones, tandis 

que le roseau commun (Phragmites australis) est seulement retrouvé en schorre supérieur de la 

zone 2. 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

5Ŝǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭǎ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ м Ŝǘ н Řǳ schorre inférieur. Une 

ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ǳƴŜ ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ 

inférieure du schorre inférieur se trouve dans la zone 1. Des rochers avec des dimensions variables 

se trouvent devant celle-ci. EnsuiteΣ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ƎŞƴŞǊŀƭƛǎŞǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ 

ƳƛŎǊƻŦŀƭŀƛǎŜ Ł ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ǇƻǳǾŀƴǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘŜ 

hauteur sont observables dans la zone 1.  Des morceaux du schorre supérieurs se sont détachés 

et ont glissŞ ǎǳǊ ƭŜ ǎǳōǎǘǊŀǘ ŀǊƎƛƭŜǳȄ ŘŜ ƭΩŜǎǘǊŀƴΦ 5Ŝ ƭŀ ƳşƳŜ Ŧŀœƻƴ ǉǳŜ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ Řǳ 

schorre supérieur se détachent dans la zone 2 du site (Photographie 8). 

Une microfalaise se trouve également à la limite inférieure de la prairie humide. Des arbres et des 

ǊŀŎƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞƴǳŘŞǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǎǘ ƻōǎŜǊǾŞŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜ ƭŀ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ Řǳ 

site. Enfin, la hauteur du talus se situe entre 0,30 et 1 m pour les zones 1 et 2. Le talus est toutefois 

ŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŞ Ł ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ нΣ ǎƻƛǘ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǇƛǉǳŜ-nique et le centre de 

services. Une accumulation de rochers entre le schorre inférieur et un secteur arbustif laisse croire 

Ł ǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ŘŞǎǘǊǳŎǘǳǊŞΦ 

Perturbations observées 

Des piétinements ont été localisés devant le centre de services avec une zone dénudée de 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ǇŀǊǘƛǊ Řǳ ōŜƭǾŞŘŝǊŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎΦ ¦ƴŜ ǊŀƳǇŜ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŜŀǳ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǇƛǉǳŜ-nique. Enfin, une passerelle de bois se situe en bordure du 
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 Photographie 8. Morceaux se détachant de la microfalaise du schorre supérieur. 
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marais au sud-ouest du centre de services. Celle-ci a été détruite à deux reprises par de fortes 

pluies. 

Lƭ Ŝǎǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ŘŜ ƴƻǘŜǊ ǉǳŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƘǳƳŀƛƴŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ ƻǳ 

ŜƴŎƻǊŜ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ ŀǳǘƻƴƻƳŜǎ ƴƻƴ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ƳŜƴŀŎŜǊ ƭŀ ǎŀƴǘŞ 

des espèces de poissons de la rivière Éternité (SÉPAQ, 2022B). En ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řǳ 

ruisseau Benouche, le principal tributaire de la rivière Éternité, tend à se dégrader depuis 2019. 

Ce ruisseau est aussi reconnu pour la quantité et la qualité de ses frayères. Ainsi, le secteur de la 

rivière Éternité, plus précisément la santé des populations de salmonidés, est vulnérable face à 

certains facteurs et la baie Éternité, située en aval, peut aussi être affectée.  

Dynamique côtière 

[ŀ ōŀƛŜ ;ǘŜǊƴƛǘŞ ŀ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƾǘƛŝǊŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ 

est (Figure 11) et le secteur ouest (Figure 12). Ces secteurs ont ensuite été divisés en stations de 

мл Ƴ ŀŦƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀ ƴƻǘŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ 

ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘΩŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ н Ƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎΦ 

Tableau 4. Longueur de côte optimale, favorable et non envisageable pour une restauration, par secteur. 

Secteurs 
Longueur de côte (m) 

Optimal Favorable 
Non 

envisageable 
Total 

Est 190 550 100 840 

Ouest 470 550 30 1050 

 

Sur un total de 840 m de côte pour le secteur est de la baie Éternité, 190 m sont optimaux pour 

une restauration où les segments du site connaissent une érosion faible (-0,2 à < -0,99m/an), 

tandis que 550 m sont favorables où les segments du site sont stables (0,2 à -0,19 m/an) ou 

connaissent une érosion élevée (-1 à < -1,99 m/an). Seulement 100 m sont non-envisageable pour 

ǳƴŜ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊe à 0,2 m par année ou encore en raison 

ŘΩǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜ όҔ -2 m/an). Pour le secteur ouest, 470 m de segments sont optimaux 

pour une restauration, 550 m sont favorables et seulement 30 m sont non envisageables, et ce, 

sur un total de 1050 m de côte. 

Du côté est, la longueur des segments optimaux varie entre 10 m et 100 m, la moyenne étant de 

50 m ; la longueur des segments favorables varie entre 10 m et 150 m, la moyenne étant 

ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ рл ƳΦ [ŀ ƭƻƴƎǳŜǳǊ Řǳ ǎŜƎƳŜƴǘ ƻǴ ƭŀ ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴǾƛsageable est de 30 

m. Du côté ouest, la longueur des segments optimaux varie entre 10 m et 60 m, la moyenne étant 

de 20 m ; la longueur des segments favorables varie 10 m et 110 m avec une moyenne de 40 m 

est enfin, la longueur des segments non envisageable varie entre 10 m et 30 m avec une moyenne 

de 20 m. 

Les Figure 11Figure 12 illustrent la dynamique côtière du secteur est et ouest de la baie Éternité, 

ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŜƴǘǊŜ мффп Ŝǘ 

2020. Par exemple, le plus long segment identifiant une forte érosion a eu un recul de -10,58 m 
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entre 1994 et 2020 pour une moyenne de -0,5 m/an. Une année intermédiaire, soit 2015 dans ce 

cas-ci, a également été photo-interprétée et les résultats ont été pris intégrés aux résultats finaux. 

 

Figure 11. Évolution de la zone côtière de la baie Éternité est entre 1994 et 2020. 

 

Figure 12. Évolution de la zone côtière de la baie Éternité ouest entre 1994 et 2020. 
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3.2.3 Anse Saint-Étienne 
Localisation 

[ΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-Étienne se situe dans la MRC du Fjord-du-Saguenay, plus précisément dans la 

municipalité du Petit-Saguenay. Tandis que les habitats littoraux sont inclus dans le PMSSL, les 

ǊƛǾŜǎ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ƴŜ Ŧƻƴǘ Ǉŀǎ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ tŀǊŎ bŀǘƛƻƴŀƭ Řǳ CƧƻǊŘ-du-Saguenay géré par la SÉPAQ (Figure 

13). Selon la littérature, il y a environ 14 hectares de marais salés et 20 hectares de groupement 

Ł ŦǳŎǳǎΣ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ƭŀǊƎŜ ōŀǘǘǳǊŜ ǎŀōƭƻƴƴŜǳǎŜ ό/ƻƳƛǘŞ ½Lt {ŀƎǳŜƴŀȅ-Charlevoix, 2007). Lors 

des observations sur le terrain, le secteur a été divisé en trois zones différentes :  

1. La zone 1 dite « Marais embouchure » est accessible à partir du stationnement au chemin 

de la plage (48.201584, -69.909048). 

2. La zone 2 dite « Marais nord » est accessible par le stationnement au bout du chemin de 

la plage. Ce marais longe le talus de Village-Vacances Petit Saguenay (48.204947, -

69.905688). 

3. [ŀ ȊƻƴŜ о ŘƛǘŜ ζ aŀǊŀƛǎ ǎǳŘ η ƴΩŜǎǘ ŀŎŎŜǎǎƛōƭŜ ǉǳΩŜƴ ǊŀƴŘƻƴƴŞŜ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tƛƴŝŘŜ 

(48.196413, -69.895739) 

Les zones 1 et 2 sont à proximité du camp de vacances Village-Vacances Petit-Saguenay 

permettant de nombreuses activités de plein air telles que la pêche, la randonnée via le sentier 

de la Pinède, du kayak, de la baignade, une promenade le long de la plage ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 

ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ƭŀ ŦƭƻǊŜ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜ ŘŜ ǇŀƴƴŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ƛƴǎǘŀƭƭŞǎ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƳƛǘŞ ½Lt 

Saguenay-Charlevoix. 

 

Figure 13. Localisation des trois zones de marais de l'anse Saint-Étienne. 



FRÉA ς Activités 1 et 2 
 

32 
 

Faune 

En plus de faire partie du territoire ŘŞǎƛƎƴŞ ŎƻƳƳŜ Ƙŀōƛǘŀǘ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ōŞƭǳƎŀΣ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-

;ǘƛŜƴƴŜ ǊŜƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳŀƳƳƛŦŝǊŜǎ ƳŀǊƛƴǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜ ǇƘƻǉǳŜ ŎƻƳƳǳƴ Ŝǘ ƭŜ ǇŜǘƛǘ ǊƻǊǉǳŀƭΦ Lƭ 

ǎΩŀƎƛǘ ŀǳǎǎƛ ŘΩǳƴ ǎƛǘŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƻōǎŜǊǾŞǎ Ŝǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǇşŎƘŜ 

sportive (Comité ZIP Saguenay-Charlevoix, 2007). 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ мт ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜǎ ŘΩşǘǊŜ 

ǇǊŞǎŜƴǘǎΣ Ƴŀƛǎ ǎŜǇǘ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜŎŜƴǎŞŜǎ Řƻƴǘ ƭΩƻƳōƭŜ ŘŜ ŦƻƴǘŀƛƴŜ ŀƴŀŘǊƻƳŜΣ ƭŀ 

morue franche, le sébaste atlantique (Sebastes mentellaύ Ŝǘ ƭŜ ǎŀǳƳƻƴ ŘŜ ƭΩ!ǘƭŀƴǘƛǉǳŜΦ {Ŝƭƻƴ ƭŜ 

ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜǎ wŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ CƻǊşǘ όawbCύΣ ƭΩŀƴǎŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭŀ ǎŜŎƻƴŘŜ ȊƻƴŜ 

ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ŘŜ ƳşƳŜ ǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǎŀǳƳƻƴŜŀǳȄ Ŝƴ 

dévalaison pendant le mois de juin. La ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƭƛǘǘƻǊŀǳȄ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ǘŜƭǎ 

ǉǳŜ ƭŜǎ ōŀǘǘǳǊŜǎ Ŝǘ ƭŜǎ ƳŀǊŀƛǎ ǎŀƭŞǎ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ŘΩƻŦŦǊƛǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 

espèces fourragères, entre autres. Les groupements à fucus offrent aussi nourriture et refuges à 

plusieurs espèces (ibid). De plus, des ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŞǘŞ ŘŜ ŎǊŀōŜǎ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ ōŀƴŎ 

de myes communes sont aussi présents sur ce site (Dionne, 2001).  

9ƴŦƛƴΣ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-;ǘƛŜƴƴŜ ƻŦŦǊŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ Ƙŀōƛǘŀǘ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ Řƻƴǘ ƭŜ Ƙƛōƻǳ ŘŜǎ 

marais (Asio flammeusύΣ ǳƴŜ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊŞƻŎŎǳǇŀƴǘŜ ŀǳ /ŀƴŀŘŀ Ŝǘ ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ 

menacée ou vulnérable au Québec ; le râle jaune (Coturnicops noveboracensis), une espèce 

préoccupante au Canada et menacée au Québec ; ainsi que le bruant de Nelson (Ammospiza 

nelsoni), elle aussi ǎǳǎŎŜǇǘƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŞǎƛƎƴŞŜ ƳŜƴŀŎŞŜ ƻǳ ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ ŀǳ vǳŞōŜŎΦ [ΩŀƛƎƭŜ Ǌƻȅŀƭ 

(Aquila chrysaetosύΣ ƭŜ ƎŀǊǊƻǘ ŘΩLǎƭŀƴŘŜΣ ƭŜ ŦŀǳŎƻƴ pèlerin (Falco peregrinus) sont aussi des espèces 

aviaires possédant un statut particulier au Québec et/ou au Canada ayant été observéesΦ [ΩŀƴǎŜ 

Saint-Étienne est également une aire de repos pour les oies des neiges lors de leur migration en 

raison de la présence de glaux maritime et de plantain maritime (Plantago maritima) (Comité ZIP 

Saguenay-Charlevoix, 2007). 

Flore et habitats 

Le recouvrement de la végétation du schorre inférieur est continu (75 à 100%) pour la zone 3 

ǘŀƴŘƛǎ ǉǳΩƛƭ Ŝǎǘ ŞǇŀǊǎ ŀǾŜŎ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ рл҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ м Ŝǘ Ƴƻƛƴǎ ŘŜ нр҈ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ нΦ [Ŝ ǎŎƛǊǇŜ 

Ŝǎǘ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ŘƻƳƛƴŀƴǘŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ȊƻƴŜ ǘŀƴŘƛǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎǇŀǊǘƛƴŜ ŀƭǘŜǊƴƛŦƭƻǊŜ ƭΩŜǎǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘŜǳȄ 

autres zones. Seulement la zone 1 possède une diversité végétale (Tableau 10) tandis que la zone 

н ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ǉƭǳǘƾǘ Ł ŘŜ ƭŀ ǎǇŀǊǘƛƴŜ ŀƭǘŜǊƴƛŦƭƻǊŜ ŀǾŜŎ Řǳ ǎŎƛǊǇŜ Ł ƭΩŜȄǘǊŞƳƛǘŞ ƴƻǊŘ-ouest de la 

ōŀǘǘǳǊŜ ƻǴ ƛƭ ȅ ŀ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜΦ [Ŝ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ ƴΩŜǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘ ǉǳŜ 

ǇƻǳǊ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ м Ŝǘ оΣ ōƛŜƴ ǉǳΩŜƴ ŦŀƛōƭŜ ǎǳǇerficie pour cette dernière. Le recouvrement végétal 

est donc discontinu (50 à 75%) pour la première zone et épars (moins de 50%) pour la troisième. 

[ŀ ƳŀƧŜǳǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ м Řǳ ǎŎƘƻǊǊŜ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊ Ŝǎǘ ŎƻǳǾŜǊǘŜ ǇŀǊ ŘŜǎ ƎǊƻǳǇŜƳŜƴǘǎ ŘΩŞƭȅƳŜ 

des sables (Leymus arenarius), une espèce très peu présente dans la rivière Saguenay (Comité ZIP 

Saguenay-Charlevoix, 2007) ainsi que du plantain maritime et du glaux maritime.  

[ΩŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǇƻǳǾŀƛǘ şǘǊŜ ƻōǎŜǊǾŞ ǎǳǊ ŘŜǎ ōŀƴŎǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎΩŞǘŀƴǘ ŦƻǊƳŞǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎƾǘŞǎ ŘŜ 

ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƛƴǘ-;ǘƛŜƴƴŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴ ƎƭƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Ŝƴ мфну ό±ƛƭƭŀƎŜ-Vacances 

Petit-Saguenay, 2016). La totalité des regroupements de végétŀǘƛƻƴ Ŏƻƴǘƛƴǳǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ 

Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΣ ŦƻǊƳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǳȄ ƳŀǊŀƛǎ ŘƛǎǘƛƴŎǘǎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ 

(Tableau 10). La zone 3, quant à elle, est majoritairement recouverte de spartine pectinée et de 

ǾŜǊƎŜ ŘΩƻǊΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ƧƻƴŎ ŘŜǎ ǊƛǾŀƎŜǎ Ŝǘ ǳƴ ǇŜǳ ŘΩŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ȅ ǎƻƴǘ ǊŜǘǊƻǳǾŞǎΦ CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ 
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ǳƴŜ ŦǊƛŎƘŜ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ Ŝǘ ƘŜǊōŀŎŞŜ ǎŜ ǎƛǘǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ мΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴŜ ȊƻƴŜ ǘǊŀƴǎƛǘƻƛǊŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ 

marais salé et le milieu forestier. Elle est en majoritairement colonisée par du peuplier baumier. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭΩƘŀōƛǘŀǘ ǎŀōƭŜǳȄ Ŝǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŜȄǇƻǎŞ Ł ƭΩŜŀǳ ǎŀlée fait en sorte de limiter la croissance de 

cette espèce (Comité ZIP Saguenay-Charlevoix, 2007). Y poussent également du laiteron des 

champs (Sonchus arvensis), du mélilot blanc (Melilotus albusύ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǾŜǊƎŜ ŘΩƻǊΦ 

{ƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŝǘ ǘŀƭǳǎ 

Seulement une microfalaise dans le schorre inférieur a été observée dans la zone 1 et une 

microfalaise à la limite du schorre inférieur et supérieur de la zone 3. De plus, une microfalaise de 

sable en limite inférieure du schorre supérieur au niveau de la ȊƻƴŜ ŘŜ ƭΩŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ Ŝǎǘ 

ǎƛǘǳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ мΦ /ŜǊǘŀƛƴǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘΩŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎŜ ŘŞŎǊƻŎƘŜǊΦ 9ƴǎǳƛǘŜΣ ŘŜǎ 

ǊŀŎƛƴŜǎ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŘŞƴǳŘŞŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ Řǳ ǉǳŀƛ ŘŜ ǘǊŀƴǎōƻǊŘŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǾƛƭƭŀƎŜ 

sont de plus en plus apparentes. Ces dernières sont arrachées et étalées sur la slikke par les 

marées et les conditions météorologiques (Photographie 10).  

La hauteur du talus se situe entre un et deux mètres pour les zones 1 et 2, avec un enrochement 

Ŝƴ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜǾŀƴǘ ƭŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŎƘŀƭŜǘΦ ¦ƴ ǘŀƭǳǎ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ 

également devant le chalet 15 et 16 du Village Vacances, la capitŀƛƴŜǊƛŜ ŘΩŜȄŎǳǊǎƛƻƴ ŘŜ ƪŀȅŀƪ ŀƛƴǎƛ 

que dans la zone de dunes en dessous des sites de camping. Le talus est naturel pour ces derniers. 

¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ŘŜǎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜ ǎƻƴǘ ƻōǎŜǊǾŞǎ ǇƻǳǊ ƭŀ ȊƻƴŜ н όPhotographie 9). 

 

Photographie 9. ¢ŀƭǳǎ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎ ŀǾŜŎ ǎƛƎƴŜǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŀŎǘƛǾŜΦ 

Perturbations observées 

[Ŝǎ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ м Ŝǘ н Řǳ ǎŜŎǘŜǳǊ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ Saint-

;ǘƛŜƴƴŜΦ ¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ǳƴŜ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ǇƭŀƴŎƘŜǎ Ŝƴ ōƻƛǎΣ ǾŜǎǘƛƎŜ ŘŜ ƭΩŀƴŎƛŜƴ ǾƛƭƭŀƎŜΣ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ 

ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Řǳ ŎƾǘŞ ƴƻǊŘ Ŝǘ Ł ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ Řǳ ŘŜǳȄƛŝƳŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘŜǎ 

vestiges de la scierie à vapeur Perron datant de 1924 qui aurait été partiellement ensevelie sous 

ƭŜ ǎŀōƭŜ ƭƻǊǎ ŘΩŞōƻǳƭƛǎ ŎŀǳǎŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇƭǳƛŜǎ ǘƻǊǊŜƴǘƛŜƭƭŜǎ ό±ƛƭƭŀƎŜ-Vacances Petit-Saguenay, 2016). 

/Ŝǎ ǇƭŀƴŎƘŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŀǊōǊŜǎ Ŝǘ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƴǘ ŀǇǇŀǊŜƴǘŜǎΣ 

arrachées et étalées sur la slikke (Photographie 10). 
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9ƴǎǳƛǘŜΣ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎ Řǳ ŎƾǘŞ Řǳ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Ł ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ ƴƻǊŘ ŀ ǳƴŜ ȊƻƴŜ ŘŞƴǳŘŞŜ ŘŜ 

ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩŞƭȅƳŜ ŘŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ƳŀǊŀƛǎΦ /ŜŎƛ Ŝǎǘ ŘǶ ŀǳ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘ 

des visiteurs, créant ainsi un sentier clandestin (Photographie 11). Le marais en face du premier 

ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ŎƾǘŞ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ƭŜ ǎŜƴǘƛŜǊ ŘŜ ƭŀ tƛƴŝŘŜ ŘŜ ƭŀ 

SÉPAQ, qui est seulement accessible à marée basse. Cette zone est donc dénudée de végétation. 

De plus, un ponceau est installé entre les deux stationnements sous une route de terre stabilisée 

par un enrochement. 

CƛƴŀƭŜƳŜƴǘΣ ǳƴ ŜƴǊƻŎƘŜƳŜƴǘ ǎŜƳōƭŀƴǘ şǘǊŜ ƛƳǇǊƻǾƛǎŞ Ŝǘ ƴƻƴ ƻŦŦƛŎƛŜƭΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 

fait par des personnes qualifiées, se situe en bas du chalet 15 du Village-Vacances. Des 

ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘǎ ŀǳ ƴƻǊŘ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ǎŜƳōƭŜƴǘ ŀǳǎǎƛ ǇǊƻǾŜƴƛǊ ŘΩǳƴ ŘŜǎ ŎƘŀƭŜǘǎΦ  5ΩŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ŘŜǎ 

employés de Parcs /ŀƴŀŘŀ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘ ŘΩŀǾƻƛǊ ƻōǎŜǊǾŞΣ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŜǳǊ ǎǳƛǾƛ ŘŜ ƭΩŞǊƻǎƛƻƴΣ ŘŜǎ ŜƴŦŀƴǘǎ 

de camps de jour descendre à la course les dunes à proximité du chalet 16 ainsi que la présence 

de feux de camp dans la spartine alterniflore. Des traces de VTT ont également été observées le 

ƭƻƴƎ ŘŜ ƭŀ ǇƭŀƎŜ Řǳ ƳŀǊŀƛǎ ƴƻǊŘ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-Étienne (Photographie 11). 

 

Photographie 10. Altération des vestiges du village de l'anse Saint-Étienne et étalement sur la slikke. 
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Photographie 11. À gauche : Traces de VTT sur la plage du ƳŀǊŀƛǎ ƴƻǊŘ Τ " ŘǊƻƛǘŜ Υ ǇƛŞǘƛƴŜƳŜƴǘǎ ǇǊŝǎ ŘŜ ƭΩŜƳōƻǳŎƘǳǊŜ 
nord de la rivière. 

Dynamique côtière 

[ΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-;ǘƛŜƴƴŜ ŀ ŞǘŞ ŘƛǾƛǎŞŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƾǘƛŝǊŜΦ [Ŝ 

ǎŜŎǘŜǳǊ ƴƻǊŘ ƛƴŎƭǳǎ ŘƻƴŎ ƭŀ ǇƭŀƎŜ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ ŀǳ ƴƻǊŘ όFigure 14) de la rivière et le secteur sud inclue 

la portion se situant au sud de la rivière (Figure 15). Ces secteurs ont ensuite été divisés en stations 

de 50 m ŀŦƛƴ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎΦ Lƭ Ŝǎǘ ŀ ƴƻǘŞ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ ǳƴŜ ƳŀǊƎŜ 

ŘΩŜǊǊŜǳǊ ŘΩŀǳ ƳŀȄƛƳǳƳ н Ƴ ǇƻǳǊ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ǾŀƭŜǳǊǎΦ 

Tableau 5. Longueur de côte optimale, favorable et non envisageable pour une restauration, par secteur. 

Secteurs 
Longueur de côte (m) 

Optimal Favorable 
Non 

envisageable 
Total 

Sud 100 500 250 850 

Nord 400 700 550 1650 

 

Sur un total de 850 m de côte pour le secteur sud, seulement 100 m sont considérés optimaux 

pour une restauration où les segments du site connaissent une érosion faible (-0,2 à < -0,99m/an), 

tandis que 500 m sont favorables où les segments du site sont stables (0,2 à -0,19 m/an) ou 

connaissent une érosion élevée (-1 à < -1,99 m/an) et 250 m sont non-envisageable pour une 

ǊŜǎǘŀǳǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘΩǳƴŜ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ǎǳǇŞǊƛŜǳǊe à 0,2 m par année ou encore en raison 

ŘΩǳƴŜ ŞǊƻǎƛƻƴ ǘǊƻǇ ŞƭŜǾŞŜ όҔ -2 m/an). Pour le secteur nord, 400 m de segments côtiers sont 

optimaux pour une restauration, 700 m sont favorables et 550 m sont non envisageables, et ce, 

sur un total de 1650 m de côte. 
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Du côté sud, il y a deux segments de côte optimaux à la restauration de 50 m, séparés par un plus 

long segment favorable et un plus court non envisageable. La longueur des trois segments 

favorables est de 50 m, 150 m et 300 m. De plus, deux segments de 100 m et un segment de 50 

m sont non-envisageable pour la restauration. Du côté nord, il y a quatre grands segments 

optimaux variant entre 50 m et 150 m. Il y a ensuite cinq segments favorables pour ce secteur 

ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭƻƴƎǳŜǳǊǎ ǾŀǊƛŀƴǘ ŜƴǘǊŜ рл Ƴ Ŝǘ олл ƳΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ƛƭ ƴΩȅ ŀ ǉǳŜ ǉǳŀǘǊŜ ǎŜƎƳŜƴǘǎ ŘŜ млл ƳΣ 

100m, 150 m et 200 m considérés comme non envisageables.  

Les Figure 14Figure 15 ƛƭƭǳǎǘǊŜƴǘ ƭŀ ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŎƾǘƛŝǊŜ ŘŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƴƻǊŘ Ŝǘ ǎǳŘ ŘŜ ƭΩŀƴǎŜ {ŀƛƴǘ-

;ǘƛŜƴƴŜΣ ǊŜǎǇŜŎǘƛǾŜƳŜƴǘΦ [Ŝǎ ŎƭŀǎǎŜǎ ŘŜ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞŜǎ Ł ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘƻǘŀƭŜ ŜƴǘǊŜ 

1994 et 2020. Par exemple, le plus long segment identifiant une forte érosion du côté sud a eu un 

recul moyen de -36,93 m correspondant à un recul de -1,42 m/an. Ainsi, par année, ce segment 

est considéré comme favorable à une restauration étant donné que le recul par année est 

inférieur à -2 m/an. Une année intermédiaire, soit 2012 dans ce cas-ci, a également été photo-

interprétée et les résultats ont été pris intégrés aux résultats finaux. 

 

Figure 14. Évolution de la zone côtière de l'anse Saint-Étienne Nord entre 1994 et 2020. 
















































